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LE MÉTIER 
T v o n P o m l c fit cinq pas, d'un air rieur, avait dû le laisser Intentionnel-

M a c * , s e p lanta devant l 'homme, le 
toisa et grommela 

— Avec u n e gueule pareille !... C'est 
à desespérer de tout. 

Puis , regagnant l'ombre des arbres, 
p latanes et pins, entre les branches dés
obé is s'entrevroyalent des découpures de 
ciel bleu, 11 cria énergiquement : 

— Recommence !... 
Apres quoi. 11 s'assit sur une table, 

Jambes pendantes , dans l'attitude excé
dée d'un h o m m e qui n attend plus rien 
d e 1» vie e t ne poursuit 1 expérience que 
par devoir pur. 

On n'exerce pas impunément , sept 
années durant, la profession de cinéaste. 
o n n'a pas. dans la mémoire, l 'enchaine-
m e n t de gestes que comporte toute situa
tion, sans devenir quelque peu maniaque 
e t s a n s prétendre à l'Infaillibilité. 

Le f igurant e n cause — choisi entre 
tous pour tourner ce bout de scène — 
éta i t dé jà Jugé. Malgré ses dons phy
s iques — sa gueule ! — et tout ce que 
la nature lui avai t départi de bestialité 
e t de férocité, dans la carrure, les traits 
e t l e regard, malgré encore sa voix, cra
puleuse à souhait , 11 ne ferait Jamais 
r ien, tout a u moins au cinéma. C'était 
u n e brute. Incapable de sent ir et 
d e x p r l m e r . 

Et pourtant Yvon Pornlc l'avait si 
b ien vu. le voyait si bien en gros plan ! 

— Mets- to i là... Saute par la fenêtre 
et a s somme le type qui prétend te bar
rer le passage. . . T u viens de voler, c o m 
prends- tu ? peut-être m ê m e d'assassi
ner... n s'agit de sauver ta tête. Cogne !... 
Etrangle !... 

Consei ls perdus. L'homme à la tête de 
bandit et aux poings formidables n'y 
met ta i t aucune conviction. Il n'avait pas 
d u tout l'air d'un voleur qui s e n f u l t , 
encore moins d'un assassin. Ayant f ran
chi, assez maladroitement, la fausse 
fenêtre du décor, 11 s'avançait vers son 
adversaire et l 'empoignait a v e : le trop 
évident souci de ne pas lui faire de mal. 
Lu i -même semblait redouter fort de 
recevoir un coup mal dirige. Intimida 
et ennuyé , il s'arrêta presque aussitôt, 
renonçant , bégaya à l' intention du met 
teur e n scène : 

— Comme ça. au chiqué. J'peux pas... 
S i c'était pour de bon, vous verreriez... 

— Va te faire régler et qu'on ne te 
revole pi'' ' hurla Pornlc exaspéré. A un | 
autre... I 1 au hasard, dans le tas 

lement entrouvert . 
— C'était forcé que Je trouve un Joint 

pour entrer, ricana Nénesse, persuadé 
que le ciel lu i -même voulait sa v e n 
geance. 

Or. si le ciel se mêlait de cette a f fa i 
re ce n'était assurément pas au béné
fice de l'apache. Nénesse en eut pres
que aussitôt la preuve. Car, ayant pous 
s« la fenêtre et sauté légèrement dans 
la chambre, en écartant le store, il eut 
la décevante surprise, bien qu'il fût 
certain de n'avoir fai t aucun bruit, de 
voir bondir du lit la si lhouette de celui 
qu'il comptait surprendre. 

— Haut les mains I 
Déjà le metteur e n scène Yvon Pornlc 

braquait sur l'intrus le canon d'un revol
ver inst inctivement ramassé sur la table 
de chevet. Esquissant à demi le ges .e 
demande, Nénesse recula en grondant 
dans la direction de la baie. Est imant 
son coup manqué, il n'avait plus qu'un 
désir : reprendre le chemin par lequel 
il était venu. 

— Pas par là, s'il te plart ! railla Yvon 
Pornlc en le menaçant de son arme. 

Dess inant un mouvement tournant, il 
obligea le chenapan à se réfugier dans 
l'angle opposé de la pièce. Puis, s é tant 
piacé entre lui et la fenêtre, 11 se r a p 
procha d'une petite table, sur laquelle 
était posé le téléphone, décrocha, m a n i 
pule d u n e main le cadran, sans cesser 
de tenir son visiteur sous la menace du 
revolver et articula : 

— Police-secours.. . 
Une seconde de silence. Nénesse se 

senta i t devenir fou de rage. Quand il 
entendit Pornic donner son adresse et 
réclamer la venue urgente d'un ou deux 
arents . il ne put encaisser plus long
temps son échec. 

— Tire donc, feignant, plutôt que 
d appeler les l l .es ! T'es donc pas un 
h o m m e ! 

A tous risques, 11 se lança sur Pornic 
qui, au lieu de faire feu, se contenta 
d>. lui meurtrir le visage à coups de 
croste chancela, revint à la charge et 
réussit à empoigner le metteur en scène. 
Tous les deux roulèrent sur le tapis. Ce 
fut alors une lutte sauvage quinterrom 
pit seulement l'arrivée de la police. 

Il était temps, Yvon Pornlc commen 
çait à râler. Délivré de l'étreinte de 

Ils ne p o . w o n t jernais être aussi indé- i s o n adversaire, maîtrisé. 11 le regarda 
crotrablement mauvais que ce lous-1 a v e c «J^lque admiration et le reconnut. 

A PROPOS DU SALAIRE 
La Ligue ouvrière chrétienne nous com

muniqua : 
« Lee nom or» m— enquête* menée* en 

ce moment par la L.O.C. sur les ressource* 
de* famille* ouvrière* prouvent clairement 
qu'une des angoisse* des pères et mères 
dr famille est l'équilibre du budget fa
milial. 

c Certes, la* foyer* ouvriers ne refusent 
pas de collaborer, dans une Juste réparti
tion de* sacrifiées, s u bien commun de 
la profession et du pays, mal» us affir
ment nettement, qu'en aucune manière, 
ce ne doit être à rencontre de la santé 
de* entant*, de la sécurité matérielle du 
foyer et de la nécessaire prévoyance de 
l'avenir. 

< La LOC. affirme qu'il est vain de 
parler de redressement national et de Jus
tice sociale si l'on ne s'applique paa. en 
premier lieu, à restaurer le* droite et le* 
prérogative* de la famille et si l'on ne 

>nne pas aux foyers ouvriers les moyens 
de vivre qui leur font trop souvent dé-
fsut . 

« C'est pourquoi, bien résolue à sou
tenir tout effort législatif entrepris dan* 
le sens de la sécurité familiale, elle 
souhaite voir aboutir au plus tôt d'indis
pensables réformes ». 

AVIS AUX ARTISANS 
IMPOSÉS AU FORFAIT 

t ic- là . 

— U n gueulard !. . Un mal po'.l. qui 
traite son monde comme du poisson 
pourri. Et c'est lui qui était venu n-.e 
chercher, tu sais. Moi J'étais tout Jus;e 
venu pour figurer, par curiosité, h i s 
toire de voir comment ça se pratique... 
J'étalts bien tombé. Ah ! le vendu 

— Comment ! C'est toi 1 
— Bien sûr ! haleta Nénesse. ma in 

tenu mais point dompté et bravant du 
reperd son ennemi. Vous ne pourrez 
plus dire que j'sals pas y faire Sans 
les flics... 

— Gredin ! admira Pornlc avec une 
nuance de regret. Gâcheur ! Dire qu'on 
aurait pu faire de toi une vedette ! S i 

m'a traité de ballot, moi. Nénesse.. . Tu i Z , V C m ! n t / a v a i a , *" l à m o n ° P * « t e u r 
' pour prendre ça ! Quel essai te rends compte ? 

Violent, braillard, déchaîné, le f igu
rant d'occasion n é t a i t plus ni gauche 
ni timide. Il ne jouait plus. Instal lé 
devant un < pastis >. il exposait ses 
griefs à un copain approbatif. Et 11 p e n 
sait ce qu'il disait. 

— Tu aurais dû lui mettre la bobine 
en marmelade, regretta le copain. 

— J'aurais dû ! approuva Nénesse . 
Mais ça n'est peut-être que partie remi
se. Je le retrouverai quand je voudrai. 
Et alors... 

Il vida son verre et fixa la table. 

Puis se tournant vers les agents : 
— Emmenez- le . messieurs, acheva- t - l l 

en soupirant. Ce n'est pas un artiste. 

voyez-vous. Ce n'est qu'un homme. 

II.-J. M A G O O 

par 

Une démarche des commerçants 
auprès du garde des Sceaux 
Paru. 26 décembre. — Une délégation 

de représentants de nombreux groupe
ments commerciaux, conduite par M 
Plottier. président de la Confédération 

Peut-être , collaborant avec sa rancune.1 nat ionale des hôtel iers-restaurateurs-l i -
son Imaginat ion y dess inait-e l le des | monadlers. a été reçue par M Paul Mar-
scènes de meurtre, qu'il contemplai t chandeau. Elle lui a exposé la situation 
ccmpla i samment . Ses yeux durs bril- | des commerçants engendrée par les n o u -
laient. velles dispositions fiscales prises par les 

Quand 11 eut suff i samment savouré derniers décrets-lois, 
ces Images, en se montant la tête, il I D'autre part, elle a Insisté pour qu une 
se leva, plaça un billet en évidence sur I modification fût apportée aux articles 5 
le coin de la table et frappa sur l'épau
le du camarade, qui avait respecté sa 
rêverie. 

— Bonsoir. 
— Où vas- tu ? demanda l'autre, 

politesse. 
— C'est mes oignons. 
Il sortit. Dehors, la nuit était bleue. 

ausst bleue que Nénesse était noir. Pour
tant , 11 conservait une certaine luci
dité et aussi de la suite dans les idées. 

Arpentant des rues désertes, il ne mar
chai t pas au hasard. Il finit par s'arrê
ter le long d'un mur et considéra, à tra
vers la grille qui lui faisait face, les 
arbres s i lhouettés d'un Jardin endormi, 
le cuble blanc et noir d'une villa eff leu
rée sur une seule de ses faces par le 
clair de lune et enfin le rectangle lumi
neux d'une baie vitrée. 

< Il ne fait pas encore dodo ! pensa 
Nénesse , r icanant. Mais, il est chez lui. 
J e vols son ombre ». 

Il at tendit que la lumière s'éteignit. 
Alors, avec une agilité d'acrobate, il 
escalada la grille, la franchit, retomba 
de l'autre côté et traversa le Jardin avec 
assurance. 

La baie vitrée, contemplée tout à 
l'heure, s 'enchâssait dans la rotonde 
d un res -de -chaussée exhaussé. D e s s t o 
res la voilaient intérieurement. Malse l l e 
é ta i t dépourvue de Persiennes. 

Nénesse en fit le tour, éprouvant au 
passage la fermeture des panneaux vi
trés. L'un d'eux céda sous sa pression. 
L'amateur d'air, qui dormait à l i n t é -

et 18 de la loi sur la propriété commer
ciale, modification qu'elle es t ime Indis
pensable pour assurer la sécurité des e n 
treprises commerciales, par la protection 
des fonds de commerce représentant le 
patrimoine de centaines de milliers de 
commerçants français. 

S) 

L'administrateur de sociétés 
"M- Bernard Natan 

a été écroué à la Santé 

On lai reproche des détournements 
atteignant plusieurs millions 

Paris. 28 décembre. — Le parquet de 
la Seine avait été saisi. 11 y a plusieurs 
année* déjà, d'un certain nombre de 
plaint?» visant M Bernard Natan. créateur 
des différentes affaires Pathé-Natan et 
plus particulièrement de la Société Pathé-
Clnèma en faillite depuis plusieurs mol* 

Il y a dix-huit mol* environ, une nou
velle plainte fut adressée au Juge d'ins
truction. Bile émansU dee deux syndics 
de la faillite de la Société Pathé-Clnéma. 
MM Mauger et Coûtant. 

S'appuyant sur de* faits précis, elle mo
tiva la nomination de nouveaux experts 
qui. 11 y a quelques Jour», firent connaître 
leur» conclusions au Juge d'Instruction. 

Le magistrat a Inculpé d'escroquerie et 
de complicité et s fslt écrouer hier à la 
prison de la Santé. Bernard Natan lui-
même et deux autres administrateurs de 
société. Jean Cerf e t Alexandre Johan-
nlde*. 

Le montent des détournements se chif
frerait à plusieurs millions de francs. 

On nous communique avec prière 
d'insérer : 

De nombreux artisans sont Imposés aux 
bénéfices Industriels et commerciaux d'aprèt 
le régime du farta.lt II est rappelé que 
le forfait vaut pour une durée de deux ans. 
A l'expiration de cette période, le forfait 
est renouvelé automatiquement, sauf dé
nonciation par le contribuable ou l'admi
nistration, cette dénonciation doit se faire 
pendant le* deux derniers mois de l'année 

C'est en vu* de cette dénonciation éven
tuelle que certains art.pans ont saga dts 
contrôleur* une demande de renseigne
ments eoncernsnt le montent de leur chiffre 
d'affaires. Comme suite à cette demande 
de renseignement*, les artisans dont le 
chiffre d'affaire* s augmenté, ces deux der-
n.ère* années et dont le forfait a été fixé 
11 y a deux ans peuvent donc e'attendr* 
à ce que le contrôleur leur propose dans 
le courant de ce mois un nouveau forfait 
plus élevé. 

D'autre part, les artisans dont le forfait 
a été fixé il y s deux ans et qu. ent vu 
leur bénéfice diminuer depuis cette date, 
peuvent, avant le 31 décembre, signifier au 
contrôleur qu'Us oénoncent leur forïalt 
antérieur. Il est rappelé par ailleurs que 
1rs artisan* dont le forfait ne vient paj 
à expiration, mais qui ont sub. uu chan
gement notoire dans la nature ou les con
ditions d'exploitation de leur entreprise 
peuvent, dans le courant des mo's de 
Janvier et de février, demander la révision 
de leur forfait. 

Enfin, les artisans qu! désireraient être 
imposés en 1939 non d'après le régime 
du forfait, mais d'après leur bénéfice réel 
ressortant de leur comptabilité, doivent le 
signifier au contrôleur avant le 31 Janvier. 

Pour tous renseignements, s'adresser aux 
permanences de 1' < Union des artisans de 
la Rég.on du Nord» (U.A.R.N): 

Roubaix: 13. rue du Pays, lundi. Jeudi, 
samedi, de 17 h. A 1» h.; 38. rue Pauvrée. 
mercredi, de 1» h. 30 à 20 h. 30: dimanche. 
de 11 h à 12 h. 

Tourcoing: 3. place de la RépuollTie 
.entrée particulière)' lundi, de 11 h. à 
12 h.; mercredi, de 18 h. à 18 h. 

A u x s é r i i o n s j o r i s t e s 

«!e> R o u s M Ù x - T o u r c o i n g 

La Fédération Joclste de Roubalx-Tour-
colng s décidé de supprimer. » cause du 
mauvais temps, le* cercles d étude* fédé
raux qui devaient se tenir cette semaine. 
Que le* dirigeante de sections avertissent 
le plus vite possible les militants habi
tuellement convoqués. Les prochains cer
cle* d'études auront donc lieu fin Janvlei 

D'sutre psrt, pour permettre une plus 
large diffusion du numéro spécial de « La 
Jeunesse ouvrière ». le secrétariat général 
de la J OC a retardé de huit Jours la 
publication du numéro suivant les sec
tions pourront donc passer des comman
des supplémentaire* pour le numéro de 
WoSl. Ces commandes doivent être trans
mises directement à Paris. 

Une nouvelle famille malheureuse 
à Waziers 

Un autre cas d'enfance malheureuse 
vient d'être découvert encore à Waziers. 

M. Lafouge. commissaire de police, 
étant rendu s u domicile de la famille 

Botte trouva les neuf enfants qui 1s com
posent dans un état de misère inénarrable. 

Interrogée, la femme Botte déclara que 
n mari ne lui remettait pas toute sa 

paye et qu'il s'adonnait à la boisson. 
Lorsqu'il apprit les réponses que sa fem

me svalt faites s u commissslr Botte se 
mit en colère et menaça de tuer son épou-

i coups de coutesu. Il s été mis en 
état d arrestation et écroué S Cuincy. 

Sept des petits enfants ont été confiés 
a 1 Assistance publique. 

Un cycliste est renversé 
par une auto, à Flines-lez-Raches 

IL MEURT PEU APRÈS 
M. Joseph Huart. 38 ans, manœuvre, de

meurant s u pont de Mouy. à March.ennes. 
«gagnait son domicile, à vélo, avec M. 

Louis Norguez, terrassier à Fllnea-les-
Raches qui le prècèdslt. 

Alors qu'ils se trouvslent sur le chemin 
de grande communlcst lon à PUnes. un 
automobiliste. M. Paul Chemin. 28 ans. 
mécanicien à Fîmes, tamponna les cyclis
tes qui furent tous deux renversés. In
demne. M Huart se releva et ports secours 
S «on compagnon, qui gisait sur la route, 
perdant son sang par une profonde bles
sure * 1s région temporale gauche 

L automobiliste transporta le bleesè s 
son domicile et mande un docteur Malgré 
tous les soins qui lui furent prodigués. 

, Norgues succomba. 
Selon M. Huart. M. Chemin roulait à 

50 kilomètres à l'heure. Il n'aurait pas 
averti pour doubler les cyclistes. 

Le Coin 
M 

« Broutteux » 
Y FAIT-FROD! 

Tous les Jours, su matin, in m'él'vsnt. 
J'bos inné nonne goûte de c'eafé qui noua 
fait tchanter avec des is des anches au 
paradis : 

Ali / tcheu bonheur. 
De boir' chenil petite taise ; 
In tin ben d'ù qui passe, 
Qui est douche d sin tcheeur, 

Adonc. J'overs tout grand, le* paches 
d'mln Journal pou wettl les nouvelles du 
Jour... 

Mais, mon Dl Seigneur, quo que J'vos 
là. récrit In grosses lettes ? O/Zensive... 

Ebé. bé, que J'dla in mi-même : chi'est 
la djerre ! Ch'est l'z'Itallens qui vlnn'tent 
pou prlnte Tourcoing In dljant qu'ch'est 
a eusses !... Et v i a qu'in dirot qu' j'at-
tinds : Aux armes, citoyen* I 

Bé. non. bé non : ch'nest po l'z'lta-
llens . ch'est inné offensive... du froid. 

Et y va magemlnt. savez : y fait si 
frod qu' l'eau des caudires 111' gèle ; qu' 
des générateurs y sautent. Y n'a pus 
d'ehauffage et les fabriques dottent ar
rêter, cha ch'est l'pus malhehureux pou 
l'z'ovrts. La navigation est Interrompue, 
les trains, les tramways et l'z'autobus sont 
in raque d'tous les côtés, et l'pus triste 
ch'est qu'des gins sont morts de frod I 

Pou parfaire l'affaire, y tché de l'nei-
che. Ah I in peut dire que ch'est l'hiver 
tchan qu'ln vot chés p'tlts papïons blancs 
voltiger vin les sirs. De l'nelche. c'est la 
misère, vous avez bel à dire... Sans parler 
d'ia campane. d'U qu'm vot tous les 
tchamps couverts d In blanc llncheu. 
L z'arpes. comme d'z'esquelettes. rétlntent 
leus branques séques et lntourées d'nel-
che... Les plds chlntes sont ercouverte ; 
pus d'routes. pus d quemlns. In dlrot 
qu'ln est vin in aute monte, que ch est 
triste ! 

In ville, l'tableau n'est po pus djal : 
les portes des fabriques y sont serrées. 
Les rues, d'U qu'in vot d temps à au'e 
in gin qui tcheur. s'tête lnfouie vin ses 
épauies et se*» mains vin ses poches. 

Pus long. In gu'veu n'salt pus demarer. 
et y sue et y gilcbe. tché sus WB g'noux. 
serléfe in escoutant s tête d in air déses
péré. Paufe bête I 

Ou ben, ch'est In malheureux grand'-
père qui traîne ses pids vin l'nelche et 
qu ses léfes y vont comme pou dire : ébé, 
mon Dl ! faites que cha roche l'derni 
hiver pour mette fin S m'misére I 

In vot. aussi, les p tits mouchons tout 
rlntassés vin leus pleumes, qui cach'tent 
leu nourriture. In VIS qui vorottent ben 
vire l'nelche ernéri d'U qu'lll' es v'nue 

Ah 1 l'hiver, avec sin cortèche de nez 
et d'orelles bleusl* d'frod. d'glns qui s'rln-
tassent en in moncheau vin leus habits : 
des ceux qui tsp'tent leus pieds l'in conte 
l'aute pou les rècsuffer. Des créatures qui 
soufel tent vin leus dogts Des ceux qui 
sont toudls d mâche humeur et crlttent 
au long du Jour : serrez ies portes ; y 
fait des coulants d'air ! 

Et des ceux qui z'ont des romatlques. 
des névralgiques, des sclstiques. des né
phrétiques et tout la boutique en lque. 

Et des gins lnroés de 1 gorge ou ben du 
cerveau, qui vous s e t t e n t lnveuc d'z'is 
d'brayous et rlmplLs d'iarmes. Et les ceux 
qu leu nez y rouplsse, ser tent leus is. 
fronchtent leu bouque pou faire a...at-
chlm i a . a t c h o u m ! a.atchaàà I 

Que l'bon Dl vous bénisse. Ah I l'hiver ! 
Ch est pou vous dire que tchan qui fait 

des frodures essln. tchi qui a l'mojen de 
s'vêtlr et de s'eauffer. y n'dot po berton-
ner. y n'a foque à wettl à l'intour de 11. 

Aussi, ch'est svec plaljl qu'J'al 11 cha 
chl su» l'Joumal : 

« Un beau geste de la ville en faveur 
de ceux qui souffrent : En raison de ls 
température et sur la demande de M. le 
maire, la Commission administrative du 
Bureau de bienfaisance a décidé de faire 
une nouvelle distribution de charbon aux 
deux mille familles indigentes, par l'éta
blissement charitable. 

« Notons que ce beau geste s déjà été 
répété trois fols par note ville ». , 

Au Jour u'aujord'hu. ch' n'est pus la 
mode d'aller, 1 hiver, au pays d'U qui fait 
douche ; ben du contraire ; in va vin 
d'z'lndrots d u qui a tant d'neiche, qui 
arrlfe alfos qu'Ur dégrtdeUe In avalan
che et Ingloutlt des vlllaches tout lntlrea 
avec ses malheureux habitants ! 

— Et pouquo qu'les gins y vont par là? 
— Bè. pou faire du ski. 
— Ah ; bé. accoutez : les sklous et les 

sklolres y n'ont pus b'son d'courir si long 
pour avoir de l'neige : y n'd's des mon-
cheaux par chl. Y porront skier sus l'mont 
d'Halluin et l'mont d'I'Enclus : y n'tché-
ront po d'sl haut qu'à Chameau'nlx. 

Et chln qui a dsupréme. ch'eat qu'ai y 
attrap'tent inné machuque in dégrid lant. 
y porront ête soignés In famille : vive 
sin pays I 

Pou n'dervenir à l'grande frodure. y 
n'faut po sen' d'étonner pss'ce que l'z'as-
tronomes svottent prédit in hiver fort 
rigoureux. 

Mais, lnter nous, l'z'astronomea y peut-
tent alfos s'tromper. La preufe. ch'est 
que 1 célèbre Mahleu de la Drome. y est 
inné fos surpris par lnne avéra* In plei
ne campagne. Y s'réfugle vin In cabaret 
d'il que l'femme In veyant Mathieu per-
chl tout out*. ni' dit : 

— J* l'savos qui allot faire, essln. du 
méchant temps. 

— Comment pouviez-vous le savoir ? y 
d'mante l'sstronoms. 

— Bé. pas' que J'ai chl in srmenaque 
d'in certain Mathieu d l a Drôme, que 
chaque fos qui prédit lnne sssquo. f ar
rlfe l'contrslre. Si ben qu'à c'matln. J'ai 
dit à m n homme, qui s'in d'sllot ouvrer : 
prind* tin paraplu. pas* que Mathieu y s 
dit qui allot faire beau. 

Faut po d mander si l'sstronoms y fal-
Jot in ne* I 

Aoore heureux que l'Broutteux n T s 
po su . 

Jules WATTEETJW. 

Roubaix 
Aujourd'hui, mardi 2 7 décembre : 

Aujourd'hui: saint Jean, demain, saints 
Innocenta. 

Soleil: Lever. 7 h. 43; coucher, 15 h. 58. 
Lune: Premier quartier le 20. 
Bulletin météorolofique pour la Jonrnét 

du 27 décembre (région Nord): Couvert et 
brumeux, chute* de neige, petite pluie en
suite: verglu passager vent d» Sud. put» 
Sud-Ouest modéré; minimum de tempéra
ture en hausse de 2 à 4 degrés sur celui 
de la veille. 

Sapeurs-pompiers : numéro d'appel pour 
les Incendie* : 322.33. 

Caisse d'épargne: Caisse fermée. 
Consultation de nourrissons du Comité 

roubalslen de protection de l'enfance - at 
16 à 17 h., au local de la Goutte de lait. 

Dispensaire d hygiène sociale du Fonre-
nor, 42, rue de Cassel: à 14 h., consul'a-
tlon pour adultes. 

Un de nos concitoyens, 
M- Gaston Forgeois, est nommé 

procureur de la République 
au Mans 

Nous avons appris avec plaisir que notre 
concitoyen. M. Gaston Forgeois. fils de 
M. Léon Forgeois, ancien Juge de paix 
suppléant, huissier honoraire, vient d'être 
installé procureur de la République au 
Mans. 

Né le 20 Juin 1890. à Roubaix. M. Léon 
Forgeois. après sept ans de service mlU-
talre dont quatre de guerre, entra com
me rédacteur à la direction de la Justice 
de Strasbourg et fut nommé en 1919 Juge 
suppléant près du tribunal de Colmar. 
où, après avoir été titularisé, 11 devint 
Juge d'instruction en 1921. 

N o m m é substitut du procureur a 
Mulhouse, en 1926. 11 fut désigné en 1932 
comme procureur à Mascara ( Algérie i 
L'année suivante. 11 fut détaché à la Cour 
d'appel et de cassation de Beyrouth et 
remplit en même temps les fonctions 
d'avocat général à Alep. 

Il employa sa grande activité non seu
lement dans le cadre Judiciaire, mais 
encore dans l'ordre politique. Il fut. en 
effet, conseiller Juridique de la Commis
sion internationale syro-turque. et fut. 
de ce fait, le collaborateur de MM Pon-
sot et Martel. C'est à Beyrouth qu'il reçut 
sa nomination comme procureur de la 
République au Mans. 

Nous présentons à M. Gaston Forgeois 
nos sincères félicitations. 

soir** s* termina par uns distribution 
d'oranges et de coquilles. 

A n groupe Roussel 
des jardins populaires 

Le groupe Roussel des jardins ouvriers 
populaires se trouvait réuni, samedi der
nier, à 1* salle des Œuvre* de la ru* 
Lesueur (Salnt-Jean-Baptlste), à l'occa
sion de la Noèl. Signalons en passant la 
libéralité de M. Delannoy. employeur de 
la majeure partie des Jardiniers, et de M 
Masuiel, le dévoué administrateur du 
groupe. Leurs dons généreux ont permis 

e satisfaire chacun et de donner à cette 
fête de Noèl tout l'éclat attendu. 

Sous ls présidenoe effective de M. Ma-
surel et grâce à l'Impulsion donnée par 
M"« Malrease, animatrice de* oeuvra* du 
groupe, la matinée récréative se dérouls. 
pleine d'entrain, sous la direction de 
M Edmond Rousseau, brigadier, qui sut 
ailler à une blenvellante autorité un h u 
mour de bon slol Le programme ichsnts, 
musique, saynètes) fut exécuté brillam
ment et une tombola générale, très riche
ment fournie, clôtura la Journée non sans 
que des applaudissements répétés eurent 
remercié donateurs et organisateurs pour 
cette belle réunion familiale. 

\u secours d'une grande misère 
Nous avons déjà signalé le cas lamen

table de ls veuve Arens, 316, rue de 
l'Epeule. qui, par suite de la mort récente 
de son mari, reste le seul soutien de sept 
petits orphelins. 

On sait que l'aîné de ces enfants est 
âgé de neuf ans et le dernier-né de quel
ques semaine* à peine. 

La misère est grande dans cette mal-
son. Il y manque de tout. Deux des 
enfants ont dû être hospitalisés au s s n s -
torlum de zuydcoote et les autres petits, 
anémiés, ont besoin de soins constants 
de nourriture abondante. 

Mais que peut faire la pauvre mère 
qui n'a pour nourrir toutes ces petites 
bouches que les maigres secours officiels I 

Par ces temps de grands froids, ceux 
qui ont chaud penseront à cette l 'mille 
et chacun enverra à Mm* Arens une obole 
pour l'aider à faire vivre ses enfants. 

LES ARBRES DE NOEL 

TARIF DES RESSEMELAGES 
à Paris S'Mel : PREMIER CHOIX I cousu 
ou cloué i t Bottier » (cuir ou caout
chouc). Femmes : talons. 3.00; semelles. 
9 00. - Hommes : talons. 4 50 ; semelles. 
1250 TRAVAIL IMPECCABLE. Garantie 
au moins 50 % PLUS DURABLE que 
partout auteurs. 42810 

l'NtOrT DIS COàtMEBCAirn DC LA-gj*. 
c toM o u n o n o (U.c.n.M). — r 
ce mardi 3». ds 15 à 17 h.. U. ; 
pour tous i iimslgu—iswls 

SYNDICAT M MOT 
pottTs D E «ouBAnt-itrtjmooiisei « t l » . 
T.). — Assemblé* extraordmatr* des «*J*V 
guèa ouvrier* des malsons ds charbon. *)*-
main mercredi, à 1» h., à l s Braagarte «Ss 
Orphéonistes. 13s. rus de U Oats. OnaTS 
du Jour chargé. 

LES CHANTEUM MUNIS. — Far ratts 
du décès d* U pianlst*. Maie Ban** L i s s a » . 
la répétition prévue pour demain llmUassa 
est annulée. Le* membres dispennuss abat 
pris* d'assister aux funérailles mercredi 
matin, à * h., en l'église Sslnt-Msrt-n. à 
Roubaix. 

QUAND Jf VAIS A OAQIS Jf D » * A l * 

PEINE PÉDAVOUE 
r— OlACt AUOONCOUBS Of.S OU MCHlftiM 

OeSTAUOANTS M DAOIS • 
6pot oe LA pgpiwtPt (aâM v t A t a n g ) 

A l ' A s s o c i a t i o n s y n d i c a l e 

d e s p a t r o n s - c o i f f e u r s 

d e R o u b a i x - T o u r c o i n s ; 

A l'Amicale Condorcet de la rue Brézin 
Dimanche 25. à 11 h . dans la salle des 

fêtes, magnifiquement décorée et en pre- [ 
senc* des membres de la commission et i 
d'une nombreuse assistance de parents | 
d'élèves, a eu lieu la distribution de Noël 

Chaque enfant reçut une coquille et i 
des friandises. Ensuite une tombola ré- ' 
partit entre tous les élèves, un nombre | Tourcoing et environs a formé 
respectable de culottes, vestons, gilets et I „ „ , . ,^°2.,f"! "" 
cache-nez. 

En raison des fêtes de l'An, la salle de i 
l'amicale et le stand de tir seront fermes | 
les dimanches l , r et 7 Janvier. 

Chez les prisonniers civils 
Dimanche, dan* la salle des fêtes du 

café de la « Cloche d'Or ». a eu lieu la i 
fête de Noèl de la section de Roubaix 

Après une partie concert, deux tombolas : 
gratuites, l'une pour les petits, l'autre i 
pour les grands, remportèrent un succès 
sans précédent. Puis M. Delplanque. pre- | 
sldent de l'U N P.C.Q prit la parole, et | 
refit le chemin parcouru par la section de 

CROIX 
L e s f u n é r a i l l e s 

d e M . E u g è n e NortM* 
Lundi, à 9 h. 46. en l'église Baint-

Plerre, ont eu lieu les funérailles a s «M 
homme de bien que fut M. Eugène Nugon. 
pharmacien-chimiste à Roubaix, dont 
nous avons annoncé ls mort survenu* à 
la clinique Ambrolse-Psré, à 
lelne-les-Lllle. 

La levée du corps fut faite s u i 
du gendre d u défunt, 10T, rus 
Guesde, par AL 1 abbe Lefebvre. curé d* 
ls paroisse, entouré des membres d u 
clergé. 

Le deuil était conduit par MM. • m l l a 
Dereeper-Noyon, René Blanchard-IfII) s a , 
gendres du défunt, et le pharmacien 
Henri Noyon, son frère, accompagné* d*> 
MM. lee abbé* Marotte, vicaire e s la pa
roisse Salnt-Françol* d'Assise, et Phalem-
pin. professeur à l'Institution Saint-
Louis. 

La mease fut célébrée par M. l'abbé Le
febvre. curé, assisté de MM. les sbbès 
Marescaux. vicaire à Ssint-Clèment. à 
Wasquehal, et Mullles, vicaire en la pa
roisse. 

Dans l'assistance, nrus avons remarqué 
de nombreux représentant* de l s corpora
tion des pharmaciens, notamment MM. 
Benoit, vice-président du Syndicat osa 
pharmaciens: Delepcrte. seerétalro géné
ral du Syndicat des phsrmsdeas du Nord 
et de l'Amicale de* pharmaciens de Bou-
balx; Verdln. président de oe dernier 
groupement; plusieurs représentants d u 
corps médical, entra autres: MM. les doc
teurs Delahousse. président de l'Union des 
bureaux de bienfaisance de France: Mina. 
Desbonnets, de Roubaix: Barroyer, d* 
Croix. 

On remarquait encore MM. l'abbé DSI-
motte, curé de Saint-François d'Assise: 
Delescluse. président adjoint de l'Union 
de* sociétés de secours mutuels de Rou
baix et environs: R. Duforest, secrètalrs 
général du Cercle orphèonique «Les XL»: 
F. Carette, directeur de l'Hsrmcnls das 

La Commission de 1 Association syndl- I , n c l e I „ «>,<!,(. musiciens: Willem, pré-
cale de , patrons-coiffeurs de Roubaix- s l d e n t e t R H enmbel le . secrétaire de la 

bureau 

Pour le Syndicat : président d'honneur: 
M. Matton ; président : M. Vanseveren ; 
vice-président : M. J. Dellemmee ; secré
taire. M. Deffrennes ; secrétaire adjoint : 
M Millet; trésorier: M. Prouvoat ; tréso 
sler adjoint: M. Lempereur : 'omm -si 
res : MM Mangnlez, Vanhuys. Leroy et 
3tops. 

Pour l'école de coiffure : président: M. 
Vanseveren: vice-président: M. Deliem-
mes : secrétaire-trésorier: M. Lempereur . 
commissaires : MM. Lootena. Lemettre. 
Lénard et David. 

LES ANNONCES A PARAITRE dans le 
Roubaix. et M Duffet. président gênerai m l ï s ' T h c s ^ . ^ l î o Ï Ï i M k l w ™ " *rue de 
remit à M Vanbèsien la plaquette de Lille. 
reconnaissance de l'Union, en récompense j 
des services rendus à l'association. Il pro- j 
céda aussi à la remise de la médaille des I 
évadés à M Deffontnlne. président de la t 
section, et à M. Nottebart. ainsi que la i 
médaille des prisonniers civil, à MM Or 
vaene. Narguet, Dubois et Nottebart. Ls 

An sujet dn renouvellement 
des baux commerciaux 

CARNEE 

Le Syndicat des débitants de boissons 
nous prlj d'insérer: 

Le Syndicat attire l'attention de res 
membres sur les dispositions de ls loi du 
31 msrs 1938. prorogée par le décret du 
17 Ju.n 1933. concernant < la propriété 
commTclale » qui donne droit à tout loca
taire commerçant, de former avant le 31 
iéoe*nbre une cemande de renouvellement 
de bail. 

Cette demande doit être obligatoirement 
faite par acte d'huisster. Ceux qui. par 
omission ou Ignorance, n'ent pas fal*. en 
femps voulu ou dans les formes prescrites 

L. lon lemonde-MuUiez I leur demande de renouvellement de bail. 
•»nt invités à ls fa re Immédiatement, en 
raison deu conséquences qui peuvent en 
résulter. 

Le secrétariat se tient k leur disposition, 
tous les Jours, ssuf le lundi, de 13 S 18 h. 

Naissances 
— M. et M 

ont la Joie d'annoncer la naissance 
d'une Alla qui a reçu au baptême le 
nom de Bernadette. 1246?d 

— M. Bernard Dandler de Cassini et 
M"" née Guyon sont heureux d'annon
cer la naissance de leur fils. Daniel . 

Tg, 15, Bd Gambetta . - Le 24 déc. 28. 

BRILLANTS PERLES 

Léon MARGOT 
JOAILLIER 

vous prie de visiter sa nouvelle Inswllst 
177. Boulevard de la Liberté - iJl.l.E 

Tel 225 08 
OilECVHCKIE MON THES 

Soldes l bes et Manteaux 
ure. Taille 44 - M 

rue du Curolr, 

H " Con-
» Otrarr. 
K I I I I " ' I ' > 

42833 

La I™ circonscription 
de Saint-Quentin 

élira un député le 22 janvier 

Chez les invalides et mutilés dé guerre 
belges 

A l'Issue de la fête qui s'est déroulée 
dimanche, au Foyer du mutilé, sous la 
présidence de M Tliaune. consul général 
de Belgique, une magnifique tombola fut 
tirée. Plusieurs lots, non encore réclamés, 
sont sortis avec les numéros suivants: 
444 33 93 447 380 24 223 330 537 247 81 
50S 417 «SI 6!3 220 230 503 598 353 337 419 
31 588 80 704 221 48* 505 263 538 241 492 

166 345 531 282 612 450 307 883 553 SIS 34 
906 383 808 348 217 219 87 573 393 65 331 
360 592 480 901 378 71S 405 82 8 395 M 

De plus les quatre lots suivants: un 
dixième de la Loterie nationale U4m« tran
che, tirage mardi 27 décembre) n'ont p u 
été réclamés: N"" 444 <N° 1198 527 de la 
L N I ; 33 (N- 585 898 de la L.N.): »3 IN' 
825 769 de la L N I ; 447 (N" 98 820 de la L N I . 

On peut retirer les lots le 8 Janvier 
193». de 10 S 12 h., au Foyer du Mutilé. 
3. rue de l'Espérance, à Roubaix. Passé le 
15 Janvier, ils seront acquis à l s cslsse de 
secours de la F-.N.I. du Nord. 

Grande-Harmonie de Roubslx; K. Dtt-
bureq. président de l s Fédération das 
amicales laïques: Gaillard, huissier, pré
sident d'honneur du Choral Nadsud: An
dré Scherpereel. directeur de' l s Caisse 
d épargne de Roubaix: A. Vandenhautte, 
vice-président de l'Harmonie mutuelle d* 
Croix: F. Florquln. président de l'Associa
tion des ancien* élèves de l'Ecole natio
nale supérieure des arts e t industrie» 
textiles: etc., e t : 

A l'issue du service religieux, M. Dets-
porte, au nom du Syndicat des pharma
ciens et de l'Amicale roubalstennc. rap
pela en termes émouvants la longu» car
rière de M. Eugène Noyon, qui i s s i è a 
parfaitement son métier, autant avec son 
cœur qu'avec ses grandes connaissances. 

Le corps du regretté défunt fut ensuit*) 
conduit su cimetière de Roubaix. où «Ut 
lieu l'inhumation dans la csveau de 
famille. 

ALERTE AUX roMPISKS. — Le* p*m-
plers ont été sppelés lundi, à I h. 30. pour 
éteindre un feu de cheminée che* M. Théo
dore De'snnoy. rue Jean-Jaurès, cour Klcn-
ne. S. Le* dégât* «ont insignifiant*. 

IN BEAU GESTE DE L'AMICALE DIS 
MEDAILLES DU TRATAIL ENVERS BBS 
MEMBRES NECESSITEUX. — A l'occasion 
Cet fête» de Noël et du Nouvel An, l s com
mission administrative, su cours de sa der
nière réunlo.i. a décidé de faire un* eas-
trbution gratuite de cent kilo* d* eherbom 
aux membres le* plu* nécessiteux de l'ami
cale. 

WASQUEHAL 

Un expulsé qui refusait de auitttr 
notre t emto ir* 

se fait arrêter par les 

Parts. 28 décembre. — Les électeurs 
de la ire circonscription de S a i n t -
Quentin (Aisne) , sont convoques pour 
le d imanche 22 janvier 1939, à l'effet 
d'èalre un député, en remplacement de 
M. Hollande, décédé. 

NOS GRAND'MERES 
. l ia ient toutes d s l ' E L I X I R A N T I -
G L A I R E U X du D G U I L L I E . I m i t a s -
les : v o u s guér i ras g la i res , e i c . e s d s 
b i l s , a s t h m e , r h u m a t i s m e s , m s l s d i s s 
du f o i s s t d a s re ios Toute» P b « 

Le 12 décembre dernier, M. le préfet d u 
Nord prenait un arrêté d'expulsion eontn* 
un sujet belge, Charles Léon, 50 ans, Jour
nalier, domicilié SS, rus Tli insnl faUssi 
Celui-ci était invité à quitter ls territoire 
français pour le 21 décembre, dernier 
délai 

Aller lundi 28. Charles Léon occupait 
toujours son habitation à Wasquehal. 

La gendarmerie reçut done l'ordre 4m 
procéder à son arrestation qui «ut lieu 
hier soir Le délinquant a été conduit à 
Lille et déféré au parquet, sou* l'incul
pation d'infraction à un arrêté d'expul
sion 

LICENCES ET CHIF 
Perception I* vendredi 8. de 9 h. 30 à 11 h. 
30 et de 14 à 18 h., à la salis des tssss 
rue Jean-Mac*. 

CAISSE « LA FAMILLE » (Capresra). — 
La permanence. 1, ru* d* Rou*>alx. est» 
ouvert* d* 1* à 30 h., demain merereaU *t 
samedi aux même* heure*, pour 1* pslesBSUS, 
de* prestations et retraitas. 

CHEZ LES A.C. DU CENTRE. — La per
manence mensuelle s* tiendra le mercredi 
4 Janvier, de 1S à 19 h , au sièg*. café ds 
la Cloche, place Fénelon. EUS lnt inas i ia 
ntoamment le* A C. nés Jusqu'au se Jau-

• Feuil leton du < Journal de Roubaix » du mardi 2 7 décembre. — N 3 2 . * 

OUERETARB 
EDOUAQD ADEN/S 

— D avait reçu de mol l'ordre formel v e m e m e n t a u x . Qu'est-ce que cela s lgnl-
de les conserver Jusqu'à demain , d i t 
Mlrarnon. N e cherchons pas plus loin. 
U y a Ici un traître, et c'est le colonel 
Lopes . 

Marques... Lopes.... soupira Maxi -
mll len avec un sourire amer. Deux h o m 
m e s que j'ai comblés.... en qui J'avais 
m i s m a confiance... 

* * 
Réveil lée par d e s coups de feu, D o -

menlca s'était dressée sur s o n Ut. El le 
s'était levée, avait Jeté un chAle sur 
ses épaules e t avait couru à la fenêtre. 
U n » troupe traversait l a place sur la 
quelle donnait la ms l son d u docteur 
OesoL n n e lut avait pas semblé re -
M B D a t t m u-, uniformes des soldats f o u -

flait? Eta i t -ce u n sou lèvement / Elle 
cherchait à comprendre quand Oazot 
éta i t entré dans sa chambre. 

— Q u e se passe- t - i l done? Ces coups 
de feu... ces hommes?. , avait-el le Inter
rogé. 

— n se passe, parbleu, que les Insur
gés sont dans Queretaro, avait répondu 
Gasot . 

A h | m o n Dieu! Mais comment?. . . 
Comment sont-Us e n t r é s ? - O n n e s'est 
pas battu.. . nous aurions entendu; les 
coups de feu ont été tirés dans la v i l l e -

— Ah1 Comment? Je n'en sais rien. 
Puis avait éc laté la fusillade de l'enga
gement qui avait eu l i eu sur l'escalier 
de l a Cru* 

— Ecoutes! s'était écriée Domenlca . 
c'est du côté de la Crus... o ù est Geor
ges... On se bat par là ! O h ! c'est 
affreux! Georges! Georges!.. . Je ne veux 
pas entendre I 

Elle s'était effondrée sur une chaise 
en se bouchant les oreilles de ses deux 
poings et était demeurée ainsi, hagarde, 
jusqu'à oe que Gasot lui eût affirmé que 
la fusillade avait cessé. 

Tout le reste de la nuit , elle é ta i t 
restée debout avec Gasot , qui s'efforçait 
de la calmer. 

Le Jour commençait à poindre quand 
des coups précipites avalent retenti à 
la porte e t Oazot. qui était descendu, 
avai t reconnu la voix de* Pélussln. 

— Ouvres vite I Ouvres vite, t o n 
nerre d'un chien I 

Essoufflé, e n nage , les habits e n d é 
sordre, Péluss in s'était précipité dans 
l a maison. 

— Bon sang de bon s a n g 1 Quelle 
galopade ! s'étalt-i l exclamé. A h 1 les 
chenapans I 

— Et Georges ? Aves-vous des n o u 
velles de Georges ? avait demandé D o 
menlca . 

— D u colonel ? Mais non. Je ne sa i s 
pas ce qu'il es t devenu dans tout ce 
chambardement . Je n'étais pas à la 
Crus avec lui. On m'avait cantonné , 
pour cet te nuit, dans un hangar près de 
aan-August ln , en attendant le départ, 
demain, pour le Cerro. Nous dormions 
tranquillement, quand l a porte s'ouvre 

i tout à coup, et une dousalne d'esoocti l-

fes apparaissent et nous couchent e n Cruz étai t occupé par un régiment 
Joue e n cr iant : * Rendez-vous I >. 
Qu'est-ce que Je reconnais ? Des Juarls-
tes I J'en restai vert c o m m e une to 
m a t e pas mûre. Mais Je m e souvins que 
J'avais é t é acrobate. J e n e fais n i u n e 
ni deux ; Je passe, avec un saut péri l
leux, par dessus la tête des deux pre
miers. Je tombe sur u n troisième, qui 
s'applatlt par terre. Je bouscule les a u 
tres et m e v i a détalant comme un cerf. 
On m e tire dessus. On m e manque. Qua
tre ou cinq de c e s cocos- là m e courent 
après et c'est une vraie chasse à courre 
à travers les rues de Queretaro. Je par
viens enfin à les dépister e t à arriver 
Jusqu'ici, mais , crédlé I ç a n'a pas é t é 
commode 1 Je ne peux rien vous dire 
d'autre. 

— Mon pauvre Péluss in , j e suis folle 
d Inquiétude 1 

— S a n s doute, senorita. Je comprends. 
C'est un sale coup de Trafs igar qui 
nous tombe dessus. Seulement , c'est e n 
core trop tôt pour se désoler au sujet 
du colonel. Il sai t s e débrouiller, lui 
aussi. Pour l'Instant, il n'y a rien à fa i 
re qu'à attendre. 

— Mais attendre quoi, Pélussin ? 
— Attendre que J'aie coupé m a barbe 

et remplacé m o n uniforme, qui m e f e 
rait distinguer comme le nez au milieu 
du visage, par un habit de pékln mex i 
cain et j'irai me balader dan< la mat i 
née du coté de l a Cruz pour tâcher de 
savoir ce qui s'est passé. 

C'est ainsi qu'il avait appris que l a 

ennemi, mai s que l'empereur e t les offl 
clers qui se trouvaient avec lui avaient 
réussi à s'échapper et à se réfugier sur 
le Cerro. 

— Ce n'est que reculer pour mieux 
sauter, avait dit Pélussin à Gasot , en 
lui faisant part des nouvelles qu'il avait 
recueillies. Mon pauvre capitaine, Je ne 
le vois pas frais 1 

Mais Gazot et lui s'étalent bien gar
dés de faire part de leurs craintes à D o 
menlca. 

— Tant q u i ! y a de la vie, 11 y a 
de l'espoir, lui avait- i l au contraire, dé 
claré. Il s'est tiré du précipice del Muer-
to, 11 s'est tiré de la Cruz, pourquoi ne 
se tirerait-il pas du Cerro T 

CHAPITRE X I V 

H e n i r e s d ' a n g o i s s e 

Entouré depuis deux jour» par l'armée 
Insurgée, c o m m e un Ilot au milieu de la 
mer, le Cerro, sur lequel s e concentrait 
le feu de toutes l es batteries ennemies , 
subissait un effroyable bombardement. 

« Jusqu'à la dernière cartouche, Jus
qu'au dernier obus », avait dit Mlramon. 

Au sommet d u Cerro, s'élevait une 
redoute défendue par cinq ou s ix p iè 
ces. C'est là, qu'abandonnant successi
vement les positions établies sur le 
flanc de la colline et devenues Intena
bles, les derniers défenseurs avalent 
cherché un supême réfute . I 

Depuis trois Jour, Maxlmllien s'expo
sait comme à plaisir. Alors ju'U demeu
rait debout, à découvert au milieu des 
projectiles qui s'aoattair autour de 
lui, Georges voulut l'entraîner. 

— Laissez, colonel, lui dit-i l . U n b o u 
let, à présent, serait le bienvenu, n ne 
me reste pas d'autre espoir que de m o u 
rir svec honneur. 

Mais cette mort qu'il cherchait s e m 
blait le fuir. 

Dans l'après-midi du troisième Jour, 
Mlramon vint l'avertir qu'il ne restait 
plus que deux pièces en état de tirer et 
qu'on ne possédait plus de munit ions 
que pour une heure. 

— C'est bien I répondit s implement 
Maxlmllien. 

Il ordonna de cesser le feu e t appela 
son aide de camp. 

— Salm, lui dit-il , e n t irant de sa 
poitrine un pli cacheté e t en le lut re
mettant , vous allez porter ceci au géné 
ral Escobedo. 

Précédé d'un clairon e t d'un sous -
officier portant le fanion des parlemen
taires, le prince de S a l m - S a l m descen
dit les pentes du Cerro de Uu Campa-
nos pour se rendre auprès d Escobedo, 
qui avait établi son quartier général 
dans Queretaro, a u Pala i s du Gouver 
nement . 

« Je suis prêt à vous rendre m o n 
épée, par suite d'une infâme trahison, 
sans laquel le l e soleil du 16 mal vous 
aurait vu m e rendre la vôtre, mais , e n 
rr.j l ivrant, j 'entends être l a seule v ic 

time. Je ne veux pas entraîner dans m a 
perte ceux qui jusqu'au beat m e s o n t 
restés fidèles. Avant servi loralement m a 
cause, c o m m e vous serves Inialemiesit 
celle de mes adversaires, i ls ont droit A 
la considération das hommes d'hemaanr 
et des soldats sans reproche. Je nvan-
tlonne particulièrement l'ancien c a p i 
taine français Georges T s v e m t e r , qui , 
n'ayant pas ,-u. par suite de n l i u s m U n 
ces indépendantes de s a volonté, partir 
avec sas compagnons d'armes, et, ouate 
aant à un s e n t i m e n t généreux, n'a p a s 
voulu m'abandonner aux heures cr i t i 
ques, après m'avolr servi quand ta f o r 
tune semblait m e sourtre ». 

Escobedo, après avoir pria i ianials 
sance d u message de I fe i i i i iBien e a e ht 
prince de S e b n - S a h n venait de lut r e 
mettre, répondit : 

— Je rends hommage a u r sentanmaej) 
qui ont inspiré cette lettre. B ne a r t e t 
malheureusement pas poaatMe d'en M » 
cepter les conditions. J'ai dee 
que je dois exécuter. 

• sortit d'un tiroir une liste q u ï : 
m " au prince ds Sa lm-Sa lm. 

— Voici ta liste c 
milien, dit- i l en évi tant d» < 
lui-ci le titre d'empereur, dmtt ta ] 
aident Juarèa exige ta sntss e n 
m e n t Remettes cette liste à ' ' 
tre e t dites-lui que, pour 1 
cas sera examiné par 
trois heures à MlrtmfUeei pour m e ejejaj 
connaître s a réponse. 

E n tê te de ta l iste à toaaeee* leeaaflajji 
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